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HIISTO Ia DE SAINT AUGUSTIN,
sEviEs aSS r.s, soN siiPcr.E, grsyrNixc 1s soX Cf:Nri

PAR M. POuJOUr.AT.

L'histoire, quIeie .-forme qu'elle revête, a une m rveilleuse puissan-
ce pour charnier et captiver tous .les csprits. Considée des hauteurs
edu'tne saine plilosophic et retracùe à grands traits. moins pour faire con-
naître .les ,1véne.ments matériels que la cause morale qui les produit et le
lien mvystórieux qui les enchaîne, elle est la science de prédilection des siè-
cleséclairés. l'étude favorite des plus ires mielligences. Si, plus man
deste .dans ses pr<teritions et son allure, elle se .borne à raconter les faits, à
dire les mSurs, les actions, la prospérité ou la décadence d'un peuple. d'un
.royaume,.d'une république, il est peu dle lecture plus attaehante pour la plu-
part des hommes. Orn Pa-nie, surtout lorsqu'elle nous peint la vie d'un de
ces génics qui ont illustré l'humanité, cien qui se résume, se personifie toute
une époque, toute une nation, toute une doctrine. Que ce gòme, que ce
höéras soit un saint, uine dle ces figures entourées d'une divine auréole, ap-
piartenant plutôt au ciel qu'à la terre, et nyant marqué leur passage ici-bas
par.de sublimes écrits ou par des vertus plus sub:imiies encore, et rien n'égn-
lera aluors au moins pour ceux qui ont le bonheur de croire, rien n'égalera
le charme, l'intérêt d'un ouvce destiné à le faire revivre sous nos veux.

Veut-,n une preuve de la vérité de ces paroles ? qu'on exaniue ce qui se
passe, depuis quelques années, dans le monde 'intellectuel. Une heureuse
et puissante impulsion a été donnée, dans ces derniers temps, nux étude;
-historiques. De tous côtés on s'est mis à explorer le passé..à interroger-les
monuime«t, les annales des peuples, à réhbhilifer une foule de personnages
et le choses totibéf dans un ingrat oubli ou indignernent défiguré.. En
Allemagne, .n France, an A ngleterre, etb.Italie, partout on se livre à de sa-
vantes et consciencieuses recherches dont chaque jour on rece<eille les fruits.
Qui ne connaît les magnciouetravaux des Voilt: (les Ranke, <les Hurter,
des Guizot, des Thierry, des Chàteau-briand, des Michaud, les Auclin. des
-Lingard, des Cautu ? Kt, sans sortir de notre patrie et de la spécialité qui
nous occupe, que <le belles et éloquentes monographies religieuses, qute d'im-
portantes publications ! Chocun sait que M. le comte de *Montalembert, par
son admirable Histoire de Sainto Elisabeth de -longrie,s'cst placé à la tête des
jeunes et brillants écrivains qui sont entrés avec.lui dans cette féconde et
glorieuse carrière. On sait aussi que le noble pair ne s'est pas arrêté là,
qu'il prépare en ce mtoment Iune h (tire de ct immortel abbé de Clairvnux,
un des plus grands hommes le son siècle et de tous les siècles. L'épisode
de saint Anseîme, que lesjournaux nous ont fait connaître, donne la plus
haute idée de cet ouvrage impatiemment attendu, et tout nnonce ce que son
influence >era cn proportion des itTmmencs progrès qu'a faits le talent de M.
de Monîtalmcbulert et de. la juste célébrité qui s'attache à son nom.

Le premier qui s'ulre après lui à nos regard est un frère d'arriics accoui-
mé à combattre à ses côtés pour toutes les saintes et nobles causes, et (i 

devait, commlue luti; devenir une des gloires dii catholicisme. Se crevant
appelé à rétablir parmti 1nou. l'ordre des Frères PracAers, il se iiet à écrire
la vie de celui qui l'a fondé, de ce grand saint Dominqte, caloninfiê par
ant de plumes impies ou prévenues et malveillantes, et il nous dote d'un li-
vre où lnîî tne sait ce qu'on doit admirer le plus, de la simplicité de la foi
qui y respire à chaque page, ou de l'éclat du style et de .l'urigintalitè les peu-
süs.é

Il n'entre plas dans notre dessein de mentionner ici toutes les productiois
de ce genre qui Ont paru oui sont sui le point de paraître.

C, J'ai cru, nous dit l'éditeur dans tn lettre à Mgr.. l'archuevèque de Paris,
CI remoercîmetit de la lialteuse approbation donnée à son livre par le digne pré-
lat, j'ai cru qu'au temps où nous sontnes, et en face de lAfrique française
Pliistoire de sainît iugsistii était ie œuvre à faire: il tme semblait y recon-

îniître à la fois tin lut intérêt natioial. Je ne suis t.évoué à cette pensée
conmte écrivii clirétien et'couine Français."

M. >Puîijoulat ne s'est pas trompé . la liensée qu'il n eule est une vérita-
ble inspiration de foi et de patriotisme, et, cin la réalisant, il n 'n pas moins
mérité de soi époque et de soi pays que de la religion aile-même.

Quel sujet, en ciet, que l'histoire dle saitnt Augustin ! De tous les Pères de
l'Eglise c'est celui sans contredit d]ont le iom] est le plus révéré, le plus po-

plire. La sensibità de son cucr, leserreur, les égar:ments de sa jeu-
nuesse, ses luttes, ses résistances, sa civersion, 'le t.bleau si ;touchant et si

naturel qu'il nous en a lui-même tracé, les larmes de sa mère, les régrets
que sa mîîrt lui inspire, le dévouement et la constance de ses amitiés, tout
cela l'a toujours rendu singulièrement citer aux imaginations vives et ten-
dres, aux àmes douces et aimantes. Il est réellement le type de :" lintelli-
gence humaine, condamnée aux longs ennuis; î aux inquiétudes, aux tour-
ments, à tous les stippPces de l'incertitude, jusqu'à ce que, Dieu une fois
troiv.'elle sorte dci vide, du trouble et de la nuit." Et sous ce rapport
conme Pavait observé M. de Lamennais dans sa préface de la traduction
des Confessions par saint Victor, de quelle utilité n'est pas le récit, le souve-
nir de sa vie*dans nos jours de curiosité et d'orgueil, de plaisir et de doute !
Que d'A ugustins dans notre société actuelle ! que d'esprits détournés de leuri
voie ! que d'imaginations malades, que de cceurs souffrants, agités, cher-
chant partout la vérité, la paix, le bonheur, et ne les trouvant point, parce
qu'ils les cherchent là ou où ils ne sauraient être ! Puisent-ils, à l'exemple
du fils de Monique, après avoir, comme lui, demandé la félicité aux créa-
turcs et aux % ains systèmes des hommes, comme lui .aussi, aller la puiser è
sa vraie source !

Où trouverons-notus ensuite dans l'histoire un spectacle plus imposant,
plus animé que celui que nous offre saint Aùgustin, après son retour et du-
rant son épiscopat ? Voyez : évéque d'une petite ville d'Afrique peuplée de
pauivres et ignorants marinîiers,il dévient l'àme de tout ce qui se fait, non seu-
leient dans cette partie du monde, alorssi profondément remuée par les
schismes et les hérésies, mais encore dans l'univers tout entier. Il ne se
tient pas une assenillée dont il ne soit l'oracle : il ne .s'élève, pas une ques-
tion qu'il ne traite, qu'il ne décide, sur-iíît±elle il ne répande des flots de fu-
mière. DerniÛres convulsions du paganisme, subtilités des Manichéens,
ruses de Pélage, fureurs des Donatistes, il fait face à tot.. Toutes les er-
reurs, tous les ennemis de 'Fglise l'ont tour à tour pour adversaire etpotur
vainqucur. Sa vie n'est qu'un continuel combat, un labeur incessant, 11
est an correspondance avec les hommes ;les plus célèbres de son siècle,
les Pinien et les Mélanies dle Rome; les Dioscore de Constantinople ; :es Jé-
rômne de Palestine ; les Ambroise de Milan : les Patlin de Nole ; les
Orose d'Espagne : les Lazare d'A res; les Hilaire de Poitiers,les Souverains-
Pontifes, les .Empereurs d'Orient et d'Occident. Il n'existe pas une grande
idée qui ne se rencontre en germe dans quelques tns de ses écrits. Les
problèmes les plus dificiles sont un jeu pour lui. Un petit traité, un sim-
ple sermion, uue lettre lui suffit pourles soulever~et les résoudre. Il déroule,
enfin il développe une à une, ou présente dans leur sublime harmonie, toutes
les vérifés dur christianisme, toutes les preuves de ses dogmes, de sa morale,
ie son histoire. Jamais on ne vit de plus beau, de plus pénétrant -génie

jamais P'sprit humain ne montra dans un seul homme tant de douceur unie
à tant de force, tant d'étenduc et tant de profondeur.

Quoi de plus digne, dès lors, de tenter le talent, de- fixer les méditations
d'en écrivain reli2ieux i

Le second'motif qui a inspiré M. Poujoulat dans son entreprise n'est pas
moins louable.

Initié à li vie littéraire par l'élégant historien des guerres saintes, dont il
est en quelque sorte le continuateur et le fils adoptif, nourri de bonne heure
de ious les les souvenirs de la longue lutte de la croix contre .'islamisme, de
l'Europe contre lAsie et l'Afrique, notre conquéte de l'Algérie lui est appa-
rue cumme ure dernière et trionphiante croisade. Il n'a pu voir le dra-
peau français flotter sur le rivage oà mourut saint Louis, il n'a pu voir sur--
tout les restes di grand évûque d'lHippone reprendre pour ainsi dire posses-
sion île cette terre consacrée par son génie, et toute remplie encore de sa.
mémoire, sans éprouver le besoin d'unir à la gloire présente île l'Afriqnne le
tableau de sa gloire' passée en lui parlant de la sainteté et des travaux de ce-
lui des einfaînts qni la fitautrefois briller d'tti si vif éclat.

Et cuanid on réléôchit que ce tne sera que par le christianisme, cest-a-dire
par les doctrines c Pimmortel pontife, que lAfrique verra luire pour elle de
meilleures destinécs. et renaîtra à la civilisation, ne doit-on pas se féliciter de
la publication d'un ouvrage où ces doctrines sont analysées et reproduites
avec autant de bonheur que de fidélité ?

C'est sous saintt Augustii que A firique chrétienne atteignit son apogée.
La patrie les Tertullien et îles Cyprien n'avait pas été jusque là sans gloire ;
mais elle était loin du degré de splendeur où elle parvint sous ce grand
homme. Sa mort, coïncidant avec tivasion des Vandales, vit commencer
cette barbaric où elle touba si rapidement et dans laquelle elle ct restée si
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longtemps plongée. Il sembla emporter avec lui dans la tombe tout ce qui
fait la vie d'un peuple : la foi, les mours, les sciences, et jusqu'aux plus go-
rieux souvenirs. Son retour aux rives d'Hippone sera pour elle le signal
d'une nouvelle vie. Oui, grâce à la vertu régenómtrico de il Evagile, grå-
ce. à la toute puissante influence de la France, des jours de salnt etde gîbire
se lèveront encore sur le berceau d'Augustin.- Un temps viendra peut-éatee
où le christianisme y réfleurira dans toute sa sùve. et y donneia naissance
Sd'attres saints et à d'autres génies non moins illustres que ceux qui les'
ont précédés.

C'est pour concourir autant qu'il est en lui à cette résurrection de ' Eglise
africaine, et prendre sa part dans le mouvement religictx qui s'opére autuur
de nous, que M. Poujoulat a composé son livre. Qu'on le croie pas cepen-
dant que ce soit là une ouvre purement de circonstance,unie aSuvre née dut
hasard, et sans que de longs précédents Paient prégarée et amelcùe. Non,
l'auteur nous apprend que les belles-lettres ti'ont pas seules rempli sa vie ;
que la science ecclésiastique y a: occupé une large place, que l'étude( des
saintes Ecritures et des Pères a toujours eu pour lui un attrait particuiEer.
Il s'est fait -un devoir de lire tous les ouvrages de saint 'Augustiii, de consul-
ter les travaux anciens et récents auxquels ils ont donné lieu. Il ne s'en
est pas tenu là il a voulu voir les contrées et les peuples au milieu desquels
-saint Augustin a vécu., Il fait un pélerinage aux pas d'Hippone, de Ca-
laie, de Cirtha, Il en a évoqué les souvenirs, visité les débris, comme il
avait auparavant parcouru les ruines de la Grèce, de l'Egypte, de Jérusalem;
comme il avait contemplé plus tard Florenlce c Ronie. Les impres.sions de
son voyage, la description du ciel, des'ileuves, des campagnes et des cités de
cette terre d'Afrique, aujourd'hui thàétre des exploitsi de nos soldats et des
suîccès du génie colotisateur reviennent fréquemment dans son récit. l'ani-
ment, le colorent et lui pîrêtent un intérèt d'actualité qui en augmente enco-
re le prix. L'homme du dix-neuvième siècle, le penseur moderne se révèle-
aussi dans plus d'une page. Il aime à faire ressortir les rapports qu'ont
avec notre situation présente les-qtestions agitées du temps de saint Auigus-
tin. il v a fait allusion à propos ; il ne néglige,en un mot. aucun des moyens
qui peuvent donner à son travail ce qu'-foraec appelle le point de pJcfc-
tion : Putilité et Pégrément. •

Omne tulit punctuim qui miscuit utile dulci.
Quelques personnes auraient désiré peut-être que l'historien se montrât

moins souvent, qu'il s'efduîçàt-et se tint davantage dans l'ombre mais, pour
une infinité d'autres, ce cera, nous n'en doutons pas, une nouvelle raisont-de
le lire

Essayons maintenant d'entrer dans quelques considérations sur le fond de
ce beau et savant ouvrage. Nous n'entreprendrons pas le le disséquer, de
'analyser en détail. Outre 4lîe la tâche serait difficile et que les bornes
d'un- compte-rendu de journal ne le comportent pas, nous viendrions trop
tard pour ceux qui l'ont déjà lu, et le nombre en sera grand, et nous n'en
donnerions qu'une idée bien imparfaite A ceux iqui îvouîdront le connaître,

Renfermons-nous doncdans quelques observations générales.
Nous savons gré à 2\1. Poujoulat de s'être peu étendu stur les trente prc-

mières années d'Augustin. Il aurait fallu recopier presque en entier l'ini-
mitable livre de ses Confessionis, ce livre sur lequel il n'y a et,, depuis qu'il
f existe, qu'uno voix dans le monde ; ce livre dont tous les àges ont fait leurs
délices, et qui, jugé avec tant d'admiration et de goût par 'Mr Villemnin dans
son cours de littérature, a encore fourni naguère à M. Saint-M'larc Girardin
1'occasion d'un si juste et si brillant éloge. Ce livre est entre toutes les
mains. Des tradtctions nombretuses l'ont mis à la portée de chaque classe
de lecteurs. Dernièreinent encore, M. Mioreau,auquel nous devons aussi une
tradutction de la Cité deDiuiobtenait un prix Monthron peur celle qu'il vient
d'en publier. M. Poujoulat a donc (it preuve de tact en ne dérobant a ce
récit, dont on n'atteindra jamais l'onction et le charme. que ce qî'i était in-
dispensable pour son histoire. - Mais nous avons viu avec uin p laisir infini
les trois chajpîtres sur la retraite d'Auîîgu.stin à-Cassissiacum, et sur la mani-
ère dont il y pas.sait son temps avec sa mère et quelques amis choisis. Vien
de mieux écrit, de plus ravissant. Il y a là toute la gràce d'un dialogue de
Platon. Une lettre du célèbre Manzoni,. insérée à la tin du volume, et con-
tenant sur le site de Cassissiacum des détails pleins d'intérêt, achùve en ef-
fet de placer désormais ce délicieux asile - à côte des jardins d' 'icalémus,
duL cap Suniumt, de la colline de Zimboli. danis Vile Le Rhodes, où Eých*ne,
exilé, enseignait l'éloquence, de Tuisculun,.enîfini, où Ponbre de Cicéron
plane avec tant de majesté.".

Il est peu d'hommes qui aient autant écrit que saint Augustin. Personne
n'ignore que ses:œuvros, en y Comprenant sa vie, brient onze énormes vo-
lurmes in-folio. On a de la peine à concevoir comment, avec unu sanlté dé-
bile chancelante, et mille autres occupations de toute espèce, il a pu trouver
le temps de doter P'Eglise de tant île savants et sublimes nuvrages. Le lecteur
est forcé de s'arrêter muîtet d'étonnement et d'admiration devant dle si ; rodi-
gieux travaux.

Les éerits de saint Augustin doivent donc tenir une grande place dans son
histoire. Saint Augustir est dans éon génie, ses conceptiotns, sa doctrine,
dans le mouvement qu'il imprime à soit siècle, plus eicore que dans ses ac-
tes. C'est là qu'il se dévoile à nous tout enlier, et Phistorien qui ne nous
ferait pas assister a sa vie initellectuelle en même temps ~îu'à sa vie extéri-
eure, ne nous le ferait coninaitre, qu'à duiri et dans la noins belle partie de
lui-même. M. Poujou!at 'a très bien senti, aussi met-il un soit, particulier
a nous donner pour aiiisi dire Phistorique de chtactin des Onnombrbles ouvra-

ges de doiinnrl cteur ; il nous dit les cireonstances au milieu despieus
il a été coiposé ; il cri Iss n in date ; puis il Ptudie, nia lyse, en repro-
duit les plus bea lix p:ssages,~ou it prend la quinessnce ui hi l l r, e soti ce
qIe son livre pourrait presque tenir lieu des mtivresoc du l'iliustre Père pour
ceix qui ini'aLuraincit pas beeoi n ildre iie étle spciatle.

L'ordre chronhgle. quo lautcur a crus devoir sui vre dans cette revue, a.
lavantage de n.us montrer saint A tgustin toujours en balain, t'uIjnus su
la brcle.toujour, prèt à repousser l'urreur et à délenidre la vérité. I nous
semble unepinit ainener un peu île couision et surtout l'iiivitabs redi-
tes, parce que saint Augusti écrivant au or et à mes-ie qui les circnis-
tances le denidaient, a été souiveit obligé de revenir sqr les mmes ques-
tions, et d'apnoser les ineéiics aries à des eiisii qui se reréentaient
toujturs les mêmes. Nous crolis qu'il eût été prférable de classer ions
ses écrits ei quiiatre graides divisionlz,qlui auraient pu étre celles-ci ; A scétis_
ine, Coitroverse, Domnatique, Philosophie. De cutte maiière, tout ce qui
se rattaihait ià inîe de ces quatre branches aurait été exposé. développé
ave. suite et ensemble. l ci serait rstilté plus d'eßet, plus de grandeur,
et un corps de doctrine aussi complet qtue bien niloirié

Séduit par la charme de ses lectures, entraini par 'ciln sinsm et I'a-
matir que saint Auuuguîsiin inspire a quiconque sa.iit le comprendre, M. l'oujoti
lat nous parait aussi s'ètre trop livré quelquefois au -bonheur de traduire et
d'aînalyser. Nous le savons, rien n'est inditiérent de 'ce qui est sorti dle li:
plume de saint Auigustin. iais cil citanit trop, ii'y avait il pas à craindre dc
trop couper l'histoire, le la ire languir ? Tous les lecteurs predilront-ils le
même intérêt à certains traités dont il aurait sudli, selon nous, d'indiquer le
sujet et le titre ? C'est tun, doute que nous prenons la liberté de soumettre à
l'auteur, et qu'il résoud.a beaucoup mieux que nous. Son livre est deceux
dont le stccès est a:surù. Pet-être ec décidera-t-il, dauns quelqu'une des
nombreuses éditions qui vont suivre,â taire quelques retraicheiîetis, à abré-
ger quelques citations ; son travail ne pouirra qu'y gagner, à 'notre avis, en
intérêt et cil rapidité.

Nuis n parlerons point île style : le collaborateur de -M. Michaud lai-
teur de Toscanc et de Rone. istorien dc .lériisalei, a fait se:. pretives.

Le nouvel ouvre de M. Poujulat se fait remarquer, ainsi que les précé-
dents, par une diction facile. clegante, soutenue, et empreinte d'une c'.oueur
poétique qui jette dle Pócnt miémae sur les questions les plus sévères et les
plus é:evées. Si Pon pouvait y désirer queliue chose, ce serait sculement
un peu plus de variété et d'tibandoi.
.Toute histoire le saint Auigiustin devra coiitenir dêsormnai le récit de la
magnifique translattions de ses reliques, faite dans sa ville épiscopale, en)
1S4.2 par -Mgr. Duptich ci les èvêqIics français qui se sont jouits à lui. Ce
récit ci forme un des plus intéressants comme des plus glorieux épisodes.
Ai lieu ie raconter lui-iéme, en le fondant dans son Suvre. cet important
événement qui a ouvert une ère nouvelle pour le caiholicisnic en Afrique,
M. Poujoulat a préféré donner cii-nppeindice une suite le lettre charmaItes
qui lui ont été aidressées par îînî des tém'oins oc.ulaires. Pabbé Sibour,
professeur à la Faculté île ubtlogie d'Aix, son comtiatriote et s>nv ami.
Nous le reercierons doublemIent de cette excelhentidée. D'abord parce
qu 'tune reiation éc ite us Pimpression du moment. etavec la claité, la grâ-
ce et le goût qui distiinguIenit les productions de M. labbé Sibtour, est une
bonne fortune dla plus pour les lecteurs île Phistioire de saint Augsitin, et en-
suite parce que rien ie parait plus beati plus souchnlit que cette fraternité de
deux talents et de deux cSurs ýi bien faits pour être unis et pour s'timiuer.

Dco..... Univers

SUR L'INVENTION DEt LA BOUSSOLE.
Les anciens ont ignoré la polarité dle l'aiimnanmt, qtiuoiqu 'ils paraissent avoir

ei quelques notions vagnes sur sa propriété d'attirer le feu d'un côté et de le
repousser de l'autre.

Si les Grecs et les Romains avaieit connu cette polarité, ils en auraient
certainement parié, et Ctiudien cin aurait dit quelqus mots en, taistiant alla-
sion à 'imperturbabilité de In passion amoureuse qu'il dit exister entre ce
minéral et le fer. Mais Ii chez lui, ni chet a'ucuin autre écrivain classique,
on nc trouve titn seul moît qu puisse filire soupçonner la tconnaissance de la
d:rectiin de laimant vers le pôle. Les iniarins grecs et roinairns ignoraient
complètement Pîsage des conpus de mer : ils se dirigeaient irincipalement
dans leurs voyages par les étoiles pendant la nuit, et par la connaissance des
côtes et îles lies pendant le jour.
. Le nom le plus ancien de Paimantqu'oï trouve chez les auteurs grecs est
celui île pierre d'Iéirac/èe, ville située au pied du mont Sipyle cil Lydie.
Plus turd, cette ville reçiit le nom de Magnésie, et alors Paimairnt fut appelé
magnis et ignetîs. Les Roiainsý à qui les Grecs apprirent à connaître Pai-
Imînit, conservèrent a v'ec ;e mot magn s la tradition de Poriginle île cette ié-
nominiation. Un fait trés remtiarqtable, c'est que iresque toutes les dénomiii-
nations de co minéral dans les diflfreis idinies de 1' Eturope et: de
l'Asie,ne sont qu'une tradition de thsu c/hy,tii en chinois est son nom le plus
vulgaire, et qui signtifie pierrC aimani ou qui azme.

Bien que les Chinois aient connu dès la plus haute antiquité la force at-
tractive de P'aiîmaînt et si poi arité, la plus ancienne mention le sa propriété
particulière de coimuniquer le fluide magntiqume at for ne se trotuve explicite-
ment énoncée que dans le célèhbre dictionnaire clhone Wen terminé l'ait 121 (le
J.-C. A l'articleqiîi concernîe l'aimant on lit : Xovi d'une pierre avec latillelc

62S-
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on priul donner la direction â laiguile. Ce passage important démonire
cliire.imecnt qu'on connaissait déjà en Chine l'aiuille ainiantée auil deuxième
sicle de notre ère. Mais cet usage est moits ancien qe. celui d 'employer
kimnt et le fret aiianité-à faire (les clars iignéti1ques, sur lesqîuels était
placée une petite figure dl'homme qui d'une iai n montrait le sud. On sait
qIue chez les Chinois, le p ale antarctique est le- but principal (le la direction
de l'aimant, aussi la ioussole est-elle appeléc indicrieur du sud. Ciez eux
encore, le :,utd est le côté tIti monde le plus révéré et se nomme Plantérictur,
par opposition :u ilurd. qu'ils appellent éôté postérieur. Le trône de l'epe-
retir est totjoutrs tourné vers le sud, il en est <le mmrite de la façade principale
de tous les édifi.cs. La figure sculptée ci bois cjjui se trouvait sur le char
magnétique representai t un génie pInrtantilt un habit de plumes ; le quelque
manière qIue le ebar se tournât ou se retournât, la ilnain Ii génie iontrait
toujours le sud. Quand l'eimpcrctr :ortait ci cérémonie dans son enrosse,

c Char ouvrait toujours la marche et servait à indiquer les quatre point Car-
ditiaux.' Les chars ingnêtiqîues furent connus au Japon vers.le milieu du
septième siècle.

Longtemps avant et sous la dylnastie des Tsin, de 265 à 4.19<de notre ère,
un dictionnaire chinois dit qu'il y avait déjà des navires qui se dirigeaientau
sud par l'aimant. Quoique plus tard, les arnnales de Penipire nous nient con-
servé le détail le la route qule prettaient dans les septième et huitième siècles
les vaisseaux qui partaient <le Canton polir aller à Ceylan, à la côté de Ma-
labar, aux embouchures de l'Indulis, et ensuite à Siraf et à l'Euphrate, et qt'il.
est probable qIute pour ces longs voyages ils se soient servis <le l'aiguille ai-
niatutée, cependant la description la plus ancienne d'une boussole dans les
livres chinois ne date que le l'époque comprise entre 1111 et 1117 de J.-C..
A treizième siècle, Pusage ei est indubitable dans la marine chinoise, et les
directions de la navigation sont toujours indiquées par les rhumbs de l'aiguil-
le. Indiffremment ont employait soit les houssoles à l'eau où laiguille, sou-
tenue par deux petits roseaux. nageait tlats un vase plein dl'cau, soit les botis-
soles satns eau où l'aiguille reposait sur un pivot. Cette dernière forme est
maintenant généralement adopiée.

Mais que savait-on en Europe sur cette précieuse découverte ? En remon-
tant dans la nuit du moyen âge, on trouve dans une pièce satyrique de Guyot
de Provins, intitulée la Bible, les premières notions sur la botussole. C'était
en Il 90; peu après, <le nombreux auteurs donnent les mémes détails et font
trésiier que les croisés avaient rapporté en Europe la connaissance'de cet
insrument nautique. Un manuscrit arabe de la bibliothèque du roi ayant
pour titre, Trésor des marchand.s pour la connaissance des pierres, confirme
cette opinion. En 142, Baïlak natif du Kihdynk, parle <le la boussole aqua-
.ique, noi pas comme <'une chose nouvellement inîventéc.ou reçue, mais:
comme d'un appareil généralement con.nu les navigmctirs de la mer de Sy-
rie. "-A u nombre des propriétés des taimant, dit-il, il est,à remarquer que
les capitaines qui, naviguent dans la tuer <le Syrie lorsque l'obscurité de la
nuit les empclie d'apercevoir aucune étoile pour se diriger selon la détermi-
nation des quatre .points cardinaux, emploient un vaserempli d'eau qu'ils
mettent dans l'intérieur dut navire ; puis ils prennent une aiguille qu'ils en-
foncent dans une cheville <le bois ou dans un chalumcau, <le telle sorte qu'elle
forme comme une croix. Ils la jettent dans Peau du vase et elle y surnage.
Ensuite, ils prennent une pierre d'aimant à petu près assez grande pour rein-
plir la paume <le la, main. Ils s'aproclheint de la superficie de l'eau, imupri-
.nent à leurs mains un mouvement de rotation vers la droite, ci soirte que
Vaiguille tourne sur la surface <le l'eau. Enfin, ils retirent leurs mains subi-.
tement et à l'improviste, et l'aiguille par ses deux pointes fait face au sud et
au nord. Je les ai vus de mes yeux faire cela durant nottre voyage par mer,

,de Syrie à Alexanllrie, ci l'année 640 de lhégire (1242 de J.-C.)."
De toutesces loti ntées historiques, il résulte que la boussole aquatique était

usitée ci -Chine au moins SO ats avant la satvre de Guvot de Provins, et
qu'en 1242, elle était ei usage aussi bien chez les Arabes que cIez les Eu-
ropéens ; car Baïlak la rencontra à cette époque chez les pilotes de-la Syrie,
et Brunetto Lntini la vit citez le moine linron avant 1260, pendant son voya-.
ge en Angleterre. Ainsi cgtte découverte merveilleuse, communiquée direc-
tement aux Arabes iar les Chinois, fut transmise aux Francs par les Arabes
durant les premières croisades.

Se mettre en rang dZ'Oignon.-Artus de La Fontaine, baron d' Oignon et
,soigneur le Vaumîîoise, . était grand-maître des cérémonies sous Henuri Ir.
François Ier., Cliarles IX, et lenri III. Lorsqu'il présidait aux fêtes pu-'
bliques, il répétait si souîvent le .cri : Serrez les rangs! qu'il sefit remarquer
par re tic. En rapprochant la possession de sa baronnie d'Oignon avec
l'idée îles oignons qu'on serre les uns contre les autres, on forma le prover-
.bc : Se met tre en rang d'Oignon.

B U L L E T IN.
Pport du R. P. Durorcer au Ri. P. Guigues, Supérieur de lu Con gréga-

tion des Oblois, sur la mission des Chantiers.-Diocèse de Vew-
York.-Don de son Excellence.

" Monseigneur <lo Montréal au zèle <le qui rien n'échappe gémissait de-
puis longtems et songeait aux moyens de leur procurer les secours de la reli-
gion. Mais le nombre des pîrêtres,déjà si petit pour répondre aux besoins les
pl uts pressans, les besognes d'ailleurs si penibles,mais par-dessus tout le man-

que'de moyens pour entreprendre encore.une mission si dispendieuse; tont cela

mettait des entraves à une aSuvre si nécessaire. Mais aujourd'hui que. par son.
association :de revenus avec la Propagation de la Foi de, Lyon, le diocèede
Montréal a vu croitre ses moyens, son digne, évêque a pu, entreprendre .et
sontenir cette mission, sans nuire. aux missions des Sauvages et des Towvns-
hips.

Les choses en étaient là, lorsque vers le milieu de janvier 1845 vous nous
annonçâtes qne la mission des chantiers nous était échue en partage. Cette
nouvelle, nous pouvons le dire, fut pour le P. Brunet et pour moi une heu--
reuse nouvelle ; quoique nous eussions bieu quelques renseignemens sur.!es
peines de cette mission, nous:étions remplis d'espérances que le Seigneur
avait déjà jeté des yeux de miséricorde sur ces pauvres jeunes gens et que
la Ste. .Vierge, à qui nous. étions voués, n'abandonnerait point ses enfans et

les pauvres pécheurs dont elle est le refuge. Nous savions d'ailleurs que pen-
dant que nous serions dans lréne,l'immense association de l'Archiçonfrérie
élèverait ses mains vers le ciel et attirerait la protection de Marie sur notre
ouvre. Nous nous acheminâmes donc vers Bytown afin de prendre nos
renseignemens et.voir les bourgeois de qui dépendent les hommes de chan-
tiers et de qui nous allions.en quelque sorte dépendre nous-rnémes. La plus
grande partie des protestants,nous reçurent biennous donnèrent passage libre
dans leurs chantiers et nous mirent à l'aise pour voir les hommes même un
peu pendant le jour. Munis de ces secours humains, mais appuyés. sur le
secours de la Providence, nous nous jetâmes sur notre voiture, et nous nous
enfonçâmes dans les bois, ne sachant où nous allions. La neige couvrait
partout la terre et les glaces <le trois à quatre pieds,le froid était.piquant.Notre
D;iver, homme raisonnable et d'expérience était notre appui visible, c'était
d'ailleurs un bon réjouit qui mérita d'être appelé Sans chagrin. Rien de
plus poétique que notre voiture. Figurez-tous un grand cotfre sur des lisses
de huit pieds de long, de trois pieds de large, surmonté de trois hommes avec

des effets de toute espèce, enveloppés dans des peaux de bour, cheminant
sur la neige à travers les bois, les montagnes et les ravines,traînés par un seu'
cheval, qui sans contredit était le plus à plaindre. Cependant,quelle monoto-

nie! toujours le même spectacle devant nos yeux! de grands pins et si prés qu'à
peine nous laissaient-ils voir la calotte des cieuxquelquefois cependant la> Ri-
vière Gatineau que nons cotoyions, -présentait à notre admiration ses rapides
afTreux hérissés de glaçons. Après avoir fait ainsi à peu prés vingt lieues,
nous n'étions pas au bout de notre course, car nous avions à passer encore
cinq semaines sans changer d'élément, mais nous étions au bout du jour, il
fallait songer à passer la nuit. Nous nous dirigeâmes vers une maison qui
nous parut assez confortable. Nous y trouvâmes des braves Irlandais catho-
liques qui nous reçurent a bras ouverts. Mais il fallut parler anglais ce qui
n'est pas facile, lorsqu'on le parle pour la première fois ; mais avec le cou-
rage que nous avions il nons semblait pouvoir y parvenir. Le P. Brunet sur-
tout s'y jeta à corps perdu. Rien ne plus curieux que de le voir au prisè
avec une vieille Irlandaise qui était devenue sa pedagogue. il vous tordait ce
langage en tout sens. La veillée s'était ainsi écoulée assez gaiement : mais
le sommeil nous avertissait de songer aussi à lui. Nous étions une vingtaine;
plusieurs autres voyageurs étaient aussi veaus là chercher un abri. Point de
lit, point de poële, seulement un grand feu dans la cheminée ce qui était bien
insuflisant piur réchauTer une maison d'une trentaine de pieds de longueur,
Il s'agissait donc le n'étre pas trop loin du feu, et pour cela, il fallait ne pas
attendre à se .placer les derniers. Je fis étendre nos peaux et couvertures,

et là in conspectu omnium, je m'étendis de mon mieux. Mon compagnon
frappé d'un spectacle si nouveau pour lu, hésitait à en faire autant. Mais
enfin, ayant chassé ses scrupules, il se résolut à en faire autant. Bien enten-
du qu'il trouvait le matelas un peu dur et les plumes un peu rares. Il ne put
dormir de toute la nuit. Pour moi profitant de mon expérience, je crus qu'il

valait mieux dormir. Le lendemain nous célébrâmes la sainte messe que

tous ces braves gens entendirent avec une grande piété, ce qui rendit moins

triste la pauvreté du lieu où nous célébrions. Mais le plus embarrassant était

de trouver à léjeûner. C'était vendredi: nous ne pûmes trouver aucune nour-

riture maigre. Alors comptant do trouver quelques chose plus loin nous nous

mimes en route, mais nos recherches furent inutiles. Il fallut pour cette

journée se contener d'tin peu de fromage et de pain. Après informations,
nous pûmes nous convaincre de l'impossibilité d'observer l'abstinence. Nous
imes donc notre sacrificeet nous résolûmes de mortifier la mortification. En
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effet pendant un mois et demi nous ne goûtàmes plus autre Chose que lu pain

et du lard.
le Cependant nous approchions du poste oti nous avions résolu le commiien-

cèr notre besogne. Déjà nous étions arrivés à Wawinekans ou Petit Lac

Ste. Marie où nous trouvâmes une petite chapelle bàtic par quelques Cana-

diens très-pauvres, qui, au nombre de seize fimilles, ont fixé là leur demeure.

Ils sont à viret lieues dins les terres. Le missionnaire d'Avliier avait cou-

tume le "venir là une fois l'anne, et quelquefois les missionnaires des Su-

vages passant par cet endroit leur disaient la imîesse. Nous leur donnâmes

une petite .mission, les coifessàmes et nous pûmes fhire faire la première

communion à un certain nombre. Ce fut là que nous trouvailmes les relsci-

gnenens dont nous avions besoin pour arriver au premli-r chantier que nious

voulions visiter, mais que lou.s approchions avec anxiété dans la crainte où
nous étions de mîanqt:er notre pîrenier coup! Nous apprîmes qu'il y avait à

peu de distance un chanti:r très chrùtien dont le conducteur était un bon
Irlandais catholique. Ce fut là que nous finmes notre coup d'essai. Arrivés à
cette pauvre cabane, nous fûmes accueillis à bras ouverts, on nous atitendait
avec impatience. et tous paraissaient contens de nous recevoir. Aussi pro-
fitèreit-ils merveilletisemetnt bien de notre visite. nous ceunes la consolation
de voir communier huit d'3entr'eux. La.nous pûmes prendre nos mesures et
nos plans qui devaient être suivis partout. Point l'autre temps commode pour
les voir que la nuit. Le jour ils sont occupés au travail. Epars çà et là dans
la forêt,.ils sont occupés, les uns à abattre les arbres désignés, les autres à
ébaucher les plançons, d'autres à les écarrir, les autres à tirer avec des boeufs
les mêmes plançons d'entre les broussiles, d'autres enfin à les conduire
avec dei chevaux sur le bord des rivières.

-Nos apprenons par une lettre du -Rév. pasteur de Java diocèse de'
.Niew-.York, que le quinze de juillet, Sa Grandeur Mgr. Claskey donna l a
confirmation à 250 personnes, entre lesquelies se trouvait beaucoup de niou-
veaux convertis. L'évêque -exprima sa joie et sa kiurprise. en-vonit un si
grand nombre préparé pour recevoir le sacroment de' conrirmation. dans nue
partie aussi éloignée du diocèse. Comme c'était la première visite épisco-
pale à Java, elle produisit une sensation surprenante dans lesprit de nos frè-
res séparés. Mgr. donna une instruction touchante et bien propre à dissiper
les calomnies et les représentations nialignes que l'on fnit du culte caholique.
Le lendemnain il se rendit à Dansville, où il coifîrima soixante persoînnes. Il
y a peu d'années, on voyait rarement des catholiques dans cene partie du
diocèse.

-Son -Excellence a fait don de £10 pour 'aîhèvcment de la chapelle ca-
tholique do.Dunham.

N 0:U.V E L L E S R EL[GI EU SES.
C.A ZÇA Del.

Hôtel-Dieu de Kingston.-On lit dans le Kingson C/hronicle
' La nomination de deux ruembres Je l'église anglicane comme midecins

de l'Hôtel- Dieu de cette ville, institution catholique romaine, ne peut man-
quer d'exciter dans les cœur.4 de- nos concitoyens de toute-s les cummiiunions
religieuses des sentiments-de respect et de vénération Pour le egne prülat à
la têtedde Pégliée.cathoaic~-romln date s ce diocese, en prouvant qu'un
étroit bigotisme et des vues sectaires, qui sont le plus LranId fleau ties soýiê-
tés où ils sont cutretenus ou encouregis, sont étrangers au caractère dle Sa
Seignetrie. Par le ch2oix.judicieux qu'elle a fait dans ce cas, pendant luil-
le aurait pu se procurer les services de personnes te ri piropre communion.
elle a non seulement donné une satisfaction liiverselle, mais nmontróé qe,
dans l'estime de Sa Seigneurie, la profesýion d'opiniins prticulières en thide croyances chrétieniies, mme donne aucun titre aux einol<îis, si elle il'cst ap-.
puyée les qualités plus cuentielles de la respectabilité, de l'éducation et îles»
talentJ.' Colz.

-Nous lisons dans une lettreariressée par un élève de la Propagande ail
Cut/Alc ,îdvocate, que il. Coniiellv, ancien pasteur épicopnl à Natchez.
dont la couversion a laissé des souvenirs si édiliants dans la vouian ietd'âtre ordonné prêtre à Roime. La Jetire donne:des- dil peii! 'iiéréî
sur la Première messe le I. Connelly.. Il 'à célébrée le 7 juillet dernier
dans l'église de la Trinit.:dîu-Mont sur le mont'Pinîcio. C'est à cete e
qu'est attaché le couvent des Damù -du-Sacr-C oui n cdaie Conel.
a etmbrass une vie de continence:et -de peifection,taiîlis mie ces enurelyx é
poux donnant ainsi un grand et édifiant spectacle nat iue c e huru e-
d'un commun accordlpour menerune vie plus paîfaite à l rqelle les apipelait
la miséricorde de Dieu.

ladame Conuellv assistait à cette première messe et avait auprès d'elle

sa jeune fille préparce pour sa première comunitilion. La jeune enifat, la'
rei clre de toute, .a reçu pour in première 1eis i snint commn te ilFitioi, dé

la main ile son plère. ot0raiiit pour la: p.rem ière fois 'agisite s:a crifice. Aia-
dameîui Ctonniellv s'est lrèsCltüe ensuite à la table sainte avec; toute la conutnu-
maulté. Iein up d'autr< : prsonnes ont pris part nu hailiquet diviii, enitr'ai-
tres le p.inee Boi-ghse, qui 'est c targ du plus jcunie fils du M. Connellv,
enfinit die cinq (lu six an s, qui étitgiment prese t.ä la cérémonie. Toi-
tes ces circon ta!n ces e produit le doices et profondes àot ions dotis touI4
ceux qui ont Utù témoins die cette céréimie touchante.

FnA3SCE.
-- Un journal ril les observationsivates au sujet die la *nouvelle qué

nous 1avons reprotduite sur'Pinstitution' dc quatre évechüs dans les provinces
orientales (le la Chine:

.M gr Bési, qui est I tanIien, n'a qle le titre te vicaire apostolique (lé
Nankin. Les trni4 autres anciens dioceses doivent âtre également Confies
des adininistriateurs dit mîîC.mîe titre. Sans doute Ille les «·mtre illesn id'.
près le iinuveau traité lexercice pubtic de la religion catholique est auto-
risée, 'ont (ure comprises dans le travail ']-uo plrliare lafn 0 fa
chargée de pourvoir es besoins dle mission : mais nous -nu Jpensons prs
quon puisse eni ce momient annoncer autre chose reiativement nux a lTuire's
retigiuses dle la Chine, qi-sontà.Pheure présente lob)jet de graves délilbL-
rations dela part dé la cour de Rome.'

Cela rectifie quelquns détails mnais ne touche que très peu au fond de la
nouvelle ;il peut par conséquent âtre qu'il y aurai ci Chine des évêgues -IL
lieu d'administrateurs, que deux tie ces évéques seront Frangliis et que le
C ou verneitient. qui veut qu'à Paris et sur beaucoup d'atires points le cui te
se renferme dans les églises, demandera qu'il soit public à Nanklin. Peut-être
même .c fera-t-il représenter :à par des Jésuites ? Uniers.

-Nous apprenons ce soir tue M. Royer-Collard est mort le -1 septembre
dans sa terre de Berry. ' M. Poyer-Collard, après und vie remplie par là
science et la Politique, a rendu les derniers soupirs dans tous les senitiieiirtI
d'une pieuse. fidélité envers notre sainte mère lEglise catholique romaine.

Univers.
ÇA P r.rs.

Tranî.slation des 2eliqucr (le /nf-.//hnse de Liguori.
-Nous lisons dans le Journal /ustoriguc de Lige :
-Après la mort dii saini évque deSninte-Agathe îles Goths nlals le couvent

die Nocira-de-païens près Naplessa chai libre tut conver tie ci Ch pelle, et ses
restes y fturent préei'sciumnt conservés. Lors de la cnnonishtioIn du saint fon-
dateur, le premier supérieur de la congrêgaion dît très- saint l' édeipteur.qui
fait sa résilenre dans retic maison,-on~gen au moyen d'exaler ces saintes reli-
ques etLe les xposer convenîablenient à la vénió-ation des fidü. En non-
sèqtienlce, Mgr. Col , nrehovèue dle Paras in artibiu.s i ,fld.. graid nu-
inônicr duit rbi et prèdéceseur dit recteur majeur actuel, Jean-Camiiille Ro'.
poli, lil faire une mnemiique statue cri cire, rlrésentant le saint évêque cou-
clié sur le côté droit. et destin'ée à ent.erimer ses reliques, s"lon le mod ne tu-
ellement adopté en Ttalie. Lorsqu'elles v urent toutes placés en présencc
dle 'évéive du lieu qui apposa partout son eachet,-ini revtt !a staitue d'ha-
bits pontificaux d'une rniesse exi raorinnire.

Le gouvernement de Naples. à qui lon s-etait n Pressé pour oitcnir
Pautorisation de flire une procession dans la ville. le jour îe l'exihaiaon,,,...
tait empressé de répondre àâc vou légitime i mais à cause du mauvais tcmp.,
la solennifé dînt être remise ami 20 avril.

1: La 'Ville de- Nocéra nifrit en ce joiml spedtanec le pl us ravissant et le
plus imposalt tout ensenible. On v aecoiuut ci foule des villes voisines et
des campagnes environnantes: le chîemin (le rer le la capitale était enconi-
bre de personnes de toute condition, qui voul:ient être témoins de cet évé-
nementt méniorable.

" Vers midi, L L; M M. le roi et la reine dc Naples avec leur augulste ft-
nille et unîe suite nombreuse, arrivèrent au couvent.

, ; Etant montés inmédiatement à la chambre diu saint, ils y vënrèrenît
d'abord ses reliqnes. Ensuite ils se rendirent à la fenétie du chlîrcîi ie l'à
glise, pour y voir défiler la trcession, et ils v tleimeirûreit jusqu'à son re-
tour. Elle fut vraiment helle et touchante, Mgr. Caclé, assisté de plusieurs
autres prélats et d'un clergéóî nombreux. plusieurs corps de musquie, les
confrérie, létendard oien tête. quatre régiments <le ligne, une foule le
pieux fidêles,-des cierges à la nain et nu peuple innombrable fOrmnienit le
cortége.

. .es Pères du très-saint Rédenmpteur portaient cux-mémes, Sotis un
dais magnifique, la statue du sainut, placée siir u riehe braneard. Le bruit
du canon joint à celi des imstruments, nuix ui; îe .joie, aux gémissemens 't
aux sanglots du peupile, étouflait les ciamnîs religicix.

Lés arcs tIc tninmlhe qu'on rencntrnit-pres'a chaiic instant et lei
fleurs gui pleîvaiert die toiles parts sur le corps dii saint, oli-aient le specin..
cle le plu attendrisant. La procession traversa aiisi les principales rues dc
la ville, dont les lhabiltans nynbSaient de zèle pour dIonlnICr à leur saint pro-
trcteur toutes les naorquies nossibles de leur dévotion. De retour à P'glise
du monastère, 'on déposa le brancard sur un irône uiririé à dessein anprés
du mm.titre-iitei : 'on exposa le très-sint Sacremncit, et le recteur majeur ile
la congrégation célébra un salut en grandue poipe , auquel LL. lMM. assis-

rLes saintes reliqlues demeturèren ainsi exposées penrdant S jours. L'o.

ßŠ00 ..
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til te:nuiaîé2, on le -i i e.l portes dle léglise, pour éviter toute con- 1

fion, et l'on pl au, religieuseenierit les reliques i dû saint dails ue chàsse

sous l'autel qui lui et consucr, oùt elles attendent cul paix !a résurrection
JIui de la Religion.

P'or.OCNE.

-La GCzeffe dle Bjue.qlrslu coi tient le fait suivant,' qui prouve . à cielles

pe'séuutiuons les entliqui<ies sont exposés dans les-Etats dî Czar: c Der-

Iiiéreitieit, les autorités d'tenle counen dle la Pologne russe cioyaictit avoir

réussi, à torce de romesss et dc imeiiaices, à aener un prétre catholiqîte à

pml>tirasser la religion grecque et à prêcher à e ouailles la mrine apostasiei
Imia: aui lica de se préter a cà que l'on .attedait le lui, cet eclâsiastique
itointa .courageusement ci chaire et cxhoria ses fidl:es réuiis dans l'égise à

perséverer dans leur foi. A peine eût il fini soue scrmoin qu'il fut jeté dans

une mauvaise charrette et. dirigé sur la Sibérie. üP iiii hasard presque pro-
viienitiel, il se troiva (ue le commiandant d'une petite ville qlute e avait

à traverser, l'avait aîutreotis beauicoip connu à Varso.vie. . Touché .de la po-.
sition île sunii ancien amili, le cmtiminidaitintit éloigna uiî iistiunt, sous tin prétexte

plausible, le cosaque chargé d'escorter le condamiiineé,- et celui-ci profita de ce

bon olliec pour s'évader, passer la frontière et.pónitrer ei Silâsie. Le ca-

binlet de 3erlin, ajoite la Gaze/te de Brcelau, ne veut pas permettre, à. cet

ccelésiat4iie de sâjournter daits les Etaits russies." Univers.

-L'agitition qui règne en Allemagie continuie- se manifester sous diverses
furmies. A Kan'gsberg,le 27 aoit,iuie aissemîblée dus~A tis'des Lumières devait
avoir lieu i jà l'oi se réunissait ai local ordinaire, lorsque a été commnuni-

qué Pornm qui interdit ces réunions. Les A mis se sont rendus dans titi jar-
dini oit 'oI a mis ci avatit le projet le se séparer de l'ancienene Eglise pro-
testatte et de se réiuir à P'glise catholique allemande. Cette proposition
n'dayant pas été sitisamment appuyec, il-a été résolu qu'une déclaration se-
rait adrîessée ai Ruoi ait sujet île Pinterdiction des réunions des Ami.ý des Lu.
miières. univers.

Corres-pon danîce particulière de ' Univers.
Athènes, S août IS15

La Grécequie sa constitution politiqtie tend äunir de plus en plus à lOcci-
dent,et que la nature oit le génie de son peuple raipproclie particu!irenintit
de la Francc.referie naliheureiîemcnt un principe :sistance et dle ré
pulsion qui, s'il n'est d.ttrutit ou corrigé. sera tôt aiu tard la cau e de sa ruine.
L'élétnent hétérogène n'est atire'que sa.religion rólormée par Photits et tue
l'orueil d'abord, puis oigforance, unt perpétuée dans son - sein. L'esprit.

iolitique de la nation est généralement louable, élèvé et droit ; Vamoutr de
la liberté, île la patrie et des arts, survit dans le _Peuple renaissant d'A thè-
nes et de Sparte. Mais l'es;>it-religiets.vicié par le schisamoi et par les liai-
lie.n qu'il foiitnte, est exclusif, intolérant, ombrageux et -garé par les pa-

siois contraires qui se le disîputent. D'un côté, le clerg, qui. a ravalé la
sainteté du ministère. à la basscase.'u iétier. entretient lignoraMIce ct les

préjugés dii peuple,et sait accommoiler a vanie avec des vices qui sont les
siens aussi, de peur quile -i proie ne lui échappc. D'unii autre côté. le parti
russe, ;ui veut tenir cette Eglise aîseivie à celle le Pétersbuirg, ie cesse dle
multiplier ses créatures parmi Ce némme clergmet d'exciter les frayeurs ou les
défianires du peuple cn agitant sous ses veux le faitôme duli catlholicismoie.

C'est ave. Cete. airme qu'il attaque aujourdlui le mîiiiistère Coleti. A
en croire ses organcs, M.. Coletti n'est quomi Latin déguisé, parce ue son
svstèiie est libérlil dans le sen, français. Oit l'accuse déjà d'avoir livré la
Grèce at Pape, et notez que ces acn-ateurslà. soit ceux qui veulent la li-
vrer-à Nicolas. Conmmne ils oeit bounne grâce en criant à l'inîtolérantîce et au
despotisme !

Le troisième auxiliaire du fanatisme grec, et il eni coûte à lua Français de
l'avouer, est notre presse rétrograde. Ses aboiements.à la soutaume, sa cIhas-
2e journalière aux scalidale'. et smoi appel aux passions d la Imultitude cont-
tre l'oultrai ammiontanmi ismîte, I'épiscopat et les corps religieîxtout cela, dites-le moi.
n'est-il p à ropre à échaumffier' des têtes assez hrouillonnes le leir nlature, et
à fortifier leur opposition au latiiiismc, quils apipellientla religioi cciden//e?
Aitisi, les eiiueiüis de la cauwc française en Orient n'ont pas de meilleurs

avocatou propaga(distcs de leur sytmme que nos prétendus patriotc, trahis-

saut ainsi ait dehors les intérêts de a 'aitrie.
Depuis qutelqpes muiiS surtout les enporteieits et les .déclanations de la

presse opposante prennent ii diapason lui les tîmettra bienitôt d'accord avec
plusieurs de tinos feuiiles. ' La discu.ssioi d troisième article de la lti.reli-

gicuise ci a été Poccaisini ou le prétexte. Il s'agissait de la présidence dult
Saint-Synode. Bicn entendu, la Rusaic voudait.'oir daims Sa mnaile cette tête
ei lai soumettant au chef de ion synode, qui li. est Irés saint. Le sourvr-
neuient grec nue se souciait pas, avec raison, le conférer tnle trop grande au-
torité à un botmme (lui pouvait être vendit à la politigcne d'unî auttre hîomîîuîme,
souVerain tout politique et utaurpatnît la juridiction ecc(siastiqe. les peup!es

queo son ambition convoitc. .\. Coletti volait saaivcr les droits de la C-'n.î-
titution, eut ic laissant point s'élever ci regard d'elle un pouvoir rival et hos-

t'lo. Alors la majorité île le Chambre îles Députés a déclaré, à une aiajo-
rité de 50 voix contre 40, que le prtsident du7 Sint-Szpnedecmr élt par
les arcIteques du<'O/O1 royaiumreimais /r pour trois annasct ecolc sa no-

mllinaion dluit-elle ctre confimée par' le Roi. J. uge des furcuIr des papir tes;
P'Eglisc grecque devient de ja sorte moins nuqahle ; elle reste plus èdepeul -

dante-du Gouvernemîieit. sort qu'élio merite comme Eglisec n emis

que, ntus autres, nous. préférons à son - absorption de I'Eglise orientale,
parce que ce peut être. pour elle ii temps d'arrêt salutaire.

Le parti anglais ou Ma vrocordato crie aussi au papisme. La. jalousie do
la France, à linfluence le laquelle il attribue ce succès ministériel, le ligue
avec les' papistes, , -I craint.déjà.que l'esprit catholiquei qu'il appelle aussi
occidentnl, nu 'insinue lans Il'glise grecque. Aussi a-t-il commencé la.

guerre, et la .pinerve,son principal organe, a.fréquumment des premiers-.J-
thnres qui luii envicrait certain .journal de .aris. Le 11 juillet, par exerri-
pIle,- il reproduisait, demi-mort de frayeur,: le prospectus d',a comité caltoli-
gue ouvert r Mhris cen faiveur des Eglis s d'Orient. "Aux armes ! citoyens !
dit-il : le jésuitisme que rejette la France, va fondre sur nous et nous avaler
avec nos lhbertés !'' , . - ., -

Le 16 dli m rc mois il agite une autre question imp.artinte-avec -un esprit
aiiSSI pen libéral et éclairé. -Les .catholiques.de -Gré-ce, que le Gouverner
ment traite trop en parias ct.que.'article 2 de la Charte,,contre le prosély-

'tisme, attaque et.lesse dans leurs droits les plus sacrés, se sont adressés à
Home pour savoir s'ils pouvaient ou non préter serment a la constitution
nouvelle. Rome, avec une sagesse que ses. ennemis mêmes ne peuvent
s'empclher dadmirer, a répondu aflirmativement, mais avec la restriction
suivante : Poiirvû que les droits de la foi catholique. ne soient .pas.leses,
Mgr. l'évéiue de Santorin a. fait^ connaître aux fidèles celte -décision et la
.Minerve de ton ner,de vociférr.et de s'emporter, en disant-que toute restric-
tion est imlîpo"sibIé, et que Mgr..de Santorin doit être d'abord condamné à
deux ans de prisun, comme attaquant la Charte. Ils sont bien partout les

mnes, ces gens iue veulent de la liberté, mais pour eux: exclusivement
le la religion, mais telle qu'ils, la conçoivent, si toutefois ils ne la suppri-
ment comme inutile ou dangereuse:!-Lès. catholiques sont soumis aux lois,
mais en tant qu'elles ne commandent rien de contraire à la loi de P'Eglise
c'est le spectacle quoITre l'histoire depuis Porigine du christianisme, et,
quand l'initolârance ou. l'injustice pousse lexigence plus loin, ils savent sou-
tenir le rôle de persücutés.. ...

NOUV ELLE Ss POLI TIQU ES

Le Richclieu.-Le joli peit bateau cri fer Richelieu . destiné pour la na-
vigation de la. Rivière Chambly et ce por, a été amené hier dans ce port
pour recevoir.leconp nient de sa machine ainsi que de se menuiserie. On
pense que le Ric/zc7t. serit prèt ver la fin de ce mois à - commercer ses
voyages iLI y a '. lts dauns sa Chambre île Daines et 20 dans celle des Mes-
sieurs, et quoique peu avancé, le Riclcieu semble devoir se présenter avec
toute Pâléganice po;-ible et. paraît être construit d'une manière à pouvoir re-
pontdre ait besoin de la jolie l ivilère dont il porte le nom. flurore.

4Défenses mililaires de Kingston.-Nous apprenons,. dit leKingsoi
C/ronic/e du ler octobre. que des ordres ont été enfin donnés pour la re-
lirise îles travaux militaires à ce poste, et qu'ifs vont âtre poussés -considé-
rablement tout tle isuite. C'est avec, satisfaction que nous entendons dire
qu'on va démasquer le front.de uotre magnifique Htel de Ville du côté du
lac. en démo:iig;ant leo mnagasins de MM. M. Pherson et Crane pour faire
place à une forte batterie- La hatture au-devant doit être protégée par ui
casse tour. qui sera d'une grande uIIlié sous ii point de vue naval comme
indiquant le liavre. Nous croyonsq <'on se propose aussi d'ériger une grosse
tour à la poinîte Sttî ct lu renforcer les ouvragas au fort Henry. Les tra-
vauîx dans cette saison avanIr.ée se borneront probablement à la préparation
des matériaux mais cette préparation même aura l'effet de ramener à-Kings-
ton une bonne partie des artisans et des journaliers qui ont été obligés de
s'ci nîer aillcurs-le printemps'dernier, et nous inous réjouissons de voir no-
Ire ancietne et bonne ville en voit de réparer cn partie ses pertes récen-
tes.. .. . . Canadien.

Lepassage .le plus cour entre Qubcc et Montrél.-Le 1oatrél lcrald
dit que, le Québec parti du quai Napoléon mercredi soir, quelques minutes a-
près cinq heures, arréta comme de coutume aux Trois-Rivières et au Port
Saint-François, et arriva à Montréal jeudi matin, à.3 heures 4.0 . minutes,
prés d'une..heure avant le .1ron/réal. - C'est le plus court passage qui ait ja-
nmis été fait en amont entre les deux villes. Idem.

Communicatfions cnt re tEurpc ci t' iaérique ut Sud.--Le Times annon-
ce que le gouvernenient,britannitque vient de conclureavec la compagnie deja
navigationI à vapeur de P'Océan-P2acifique, une convention pour le. transport
des malles sur la côte occidentale d'Amériqtte, entre Valpauraiso et Panama.
C'est là un fait iiipo.-tant; car les malles, cin traversant l'isthme Chagre.s,
pourront âtre apportées réguliurement par les paquebots dc la compagnie
royale des Indcs-Occidentales, au lieu Le faire un immeuise détour ci doi-
blant le cap Horn. Journal de Québec.

-Oit compte 1417 arrivages atu part de Québec jusqu'à ce jour, c'est
beaucoup ; iais nlous ne savons si .à létat avancé Le la saison, nous pou-
voa 1 prétendre aux 1500 (le nous ont promis, lhiver dernier, les jou.rînaux
de Londres et dc Liverpool. - Nous espérons pourtant. On peut dire avec
vérité que sans les deux horribles catastrophes qui sont venues nous Clve-
lopper d'un immense manteau de désolations et de misères, Québec, promet-
tait cette année d'étre prospére, il tiuiait pressenntir ue activité, tnle vie que
le malheur a brisée. Le courage ne ntis manque pas cependant, car si les
secoirs sont administrés avec bonne volonté, 1 rom1 ptitude et sagesse, nops
pouv-ois espérer encore dle voir un jour le soleil briller sur nos toits métali-
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ques. Honneur à %cis tous qui avez cu des cceurs pour comprendre notre
infortune, et qui, par vos généreuses donations, avez redonné l'espérance
aux-miliers d'infortunés qui l'avaient perdue. Journal de Québec.

Procédés dit Comité général de Secours pour le soulagement des incendiés.
QuÉBEc, 6 octobre, 1855.

L'assemblé régulière hebdomadaire a été tenue cc jour.
Présens.-L'hionnorable R. E. Caron. président.
Le très révérend évêque (anglican) de Montréil. Sn Grandeur Mgr. de

Svdime, les revds. J. Cook, D. D. G. ilaccîe, C. F. Baillargeon, R.
O'Reillv J. Clugsont et 1. Martineau. . etc. etc.

Les minutes de la derniere assemblée sont lues par le séciétaire.
Le trésorier présente létat suivant des recettes et des -paiements depuis

le 29 du dernier mois jusqu'à cette date inclusivement, savoir
Montant des recettes, telles que par l'état du 29

septembre £62,136 IS 5
Montant reçu depuis *46d 9 S

£62.600 S i
Paiements tels que par le dher-

nier état
-faits depuis jusquà' cette date

Balance en main

£23,131 17 6
6.000 2 2

- '29,140 19 S

£23,459 S 5
Idem.

DIORAM'.%TAS' CHiTIQUE.
Exibitions ou bénéfice ees incondiés.-Mi\. Robert .Wintier, auteur et pro-

priétaire de ces magnifiques dioramas, reconnaissant de la juste apprèciation
qui en a été faite. par les citoyens de Québec et des environs, s'est géné-
reusenient décidé à donner encore trois exhibitions. aujourd'hui, demain et
après-demain soir, au béttcfice'des incendiés. ' La moitié île la recete brute
sera versée entre les mrairis du trésorier du comité de secours, laissant les
dépen'es à la charge de Paiutre moitiè. Les tableaux exhiliés seront les
quatre meilleurs de la collection (car -il ne petit pas en être exhibé plus de*
quatre), savoir : la cathédrile de lilan. le festin de Balthasar, la destruction
de Babvbne et les funérailles de Napoléon aux Invalides. Le prix d'ad-
mission sera, comme île coutume. 6d., et moitié prix pour les enfants.

Nous nî'avons pas lit de ces exhibitiom la centième partie de ce que nous-
en aurions dit si nous n1avions craint de parître donner dans l'exaeration
et lepuf. Pour croire ce qui en est, il fautt les voir. Atdssi des personnes,
venues exprès de campagnes éloignées. sur la foi des rapports qui leir a-
vaient été faits par.leurs ami-,nous ont-elles assurés qu'elles n'avaient jamais
si peu regretté leurs frais de vovage. Nous croyons que la majeure partie des
citoyens de Québec les a visitées-et revisitées, et nous n'avons pas rencon-
tré encore une seule personne qui tie proclamât que c'était le plus beau spec-
tacle qu'elle eût jamais vut.' 'Nos meilleurs a'rtistes, les Légnré. les Plamon-
don, ceux enfin qui sont le plus capables d'en juger, Sont ceux qui en par-
lent avec le plus d-enthousiasme. Nous engageons donc ceux îles habitanîts
de cette ville et des par'oisses environnantes qui n'ont pas encore joui de ce
spectacle, ot qui voudraient en jouir de nouveau, à profiter de cette occasion
de se procurer une jouissance qu'ils ne regretteron't jamais, tit on contribu-
ant à une Suvre de bienfaisanice. Il y en a qui s'épargneraient par-là les
frais d'un voyege à Montréal, où ils ne pourront s'eipècher d'aller voir les
dioramas chimiques de M. Winter lorsqu'ils en auront entendu parler par des
personnes qui les auront vus eten qui ils auront confiance.

Uàe partie de Pexhibition dont nots n.avons pas encore parlé, et qui ce-
pendant a excité tois les soirs de ývifs 'applaîtdissenents, c'est' la musique.
Pendant les préparatifs nécessaires Mi\.; C. Winter, jouant sur le violon à la
satisfaction de personnes plus capables d'en juger que nouis, et M. R. .Win-
ter, l'artiste, sur le violoncelle, captiWant l'attention des spectateurs. Mais
ce qui charme surtout, c'est l'imitation de l'orgue et du chant grégorien par
M. R: Winter, en s'accompagnant du violoncelle pendant la célébration de
la messe de minuit dans la cathédrale de Milan. Canadien.

IRLANDIE.
Les orangistes irlandais n'ont pas encore répondu à l'appelle qui leur a.

été fait par l'association de Dublin : il ne faut point s'en étonner. La haine
qu'ils ont vouée anx catholiques est bien plus vive que leur antipathie contre
sir Robert Peel . ils pardonneraient volontiers à celui-ci les mesures auxquel-
les il a eu re.cours pour paralyser leur action, S'il consýentait seulement à trai-
ter la population'catholique de l'Irlande'avec. un peu moins d?égards qîi'il ne
lui en montre actuellement; s's se sont jetés dans lopposition. ce n'est pas
tant parce que let mesures proposées par le ministère et sanctionnées par le
parlement leur sont hostiles, mais parc qu'elles sont favorables à ceux de
leurs-conpatriotes qui profes'sent des croyances religieuses différentes des
leurs.

Les orangistes, après avoir été longtemps les maîtres de l'Irlande, s'irri-
tent on voyrit que leur ancienne suprématie est sur le point île lour être cin-
levée. De là ces accès de colère, auxquels ils obéissent aveuglément ; de là
ces menaces qu'ils profèrent dans leurs meetings ; de là ce dlit jeté -t gou-
vernement par leurs chefs pour contrecarrer Ies projets téméraires auIxquuels
lis ne craignent pas de recourir pour forcer la main au cabinet.

Nous avons dit, il y a pou de joturs, que sir Robert Peel se propose de re-

mettro en vigueur l'dit porté par George I V contru les culuis ora ngistes. Ceux
ci le savent : ils connissent l: déorminitation (Iu piemi lord de 1in trésoreri.e
et ils n'ign orlent point qu'il n'est pas homme à su laisser übrinler par des

ni a ili festa tioins popula ir'es, si redoutles qu'lles soient. Cependant ils vien-
tient (Panni oncer leur résolution le recontstiturt Porangigtlme sutr ie luvel les
bases : cela prouve qu'ils ne sont nutiIleitent dispo-és à runon-cer ai1 rl l'a-
gitateurs. S'ils avaient l'intention le préter mi-tortu nii catliques, s'ils
voulaient les aider. à létfondro la cause dlu lIni est la et'ntse
<le tous les -Irlauildais sagts exception. one concevanit les bravades dus cheflts ie
Fornia ngismie ;mais tel n'est point lutir but ; c'est Il'gitation à leur prolt qu'ils
veulent orga niiser ; c'est asse. dire qu'ils rejetteIt les otfres le conciliation qu'i
lotir ont été faites par l!association dui rappel. .hni cla re/iin

S.% x il.
On écrit de Leinsi'ir, le 2 septembre :

Hier le roi de Pruîsse a passé par Pilnintz. où il a ciu une longue con-
férence avec le roi de Saxe. Il est retourné à Berlin. Il parait que les deux
gouvernements sont parfaitiement d'iccorl sur les deux mesures à adopter
polir mettre itiun trein alux passions religieuses et politiques, qui se léveloppenit
avec tnle progression étonnante. Oit penCe que les doctrintes des nouveaux
catholiques allemands, comme cell deis 1nî ces Lumidres, i0.eoit l'objet
d'une surveillance partiiiculitoère idans les deux Piats.

.c Les dispositions prises par les auorités, l'attitude îles troupes réunies
dans notre ville et dans les environs, donnent l'assurunce que la tranquillité.
à l'occasion de la fête de la Côîistitution. ie sera pas troublée. Ait strpllls.
les atttorités, à Dresde comme ici, ont fait supprimer dans le programme tIc
la fête tout cc qui pouvait être unle excitation ou itin prétexte aux imanifus-
tations brîtvaiites et ai dtsordre." Univers.

UEYRtOuTir.
-On apprend de Bevroith que la joie des.chrétiens et la cousternat'on

des Druses ont été grandes au monent où ils ont :îappris l'nrrcstation dit
Schech-Hamoud, premier auteur dt neutre comnis sur lu père Charles.
Le neveu de ce Scicli qui avait fat brûler egaleient à Raseya des femmes
et des enfants de chrétiens, doit avoir été arrêté à la réquisition, dit-on, titi
consul de Russie. Dt reste, toute choses, dans lintérieur diti Liban, restent
in statuî quo. -Les troupes conservent leurs positions respective:, et depuis
quelque temps les Iostiités ont entièrement cessé, ce qui fait espérer que la
paix pourra se rétablir. On redoute, toutefois, ou tout aui moins une grande
cherté, les récoltes avant entièrement manqué ci Syrie. Uniecrs,

,tExiQUE.

On a reçu dernièrement, par la voie de Pensacole, des nouvelles du
MexiNqe qui rendent plus improbables encore les chances d'une guerre entre
ce pnys et les Etats-Unis.

Le Congrès s'est ajourné sans avoir statué sur le projet de loi présenté par
lanncien cabinet. demandant une éclaration de tuerre immédiate. Cela
renvoic inconstestableeit la question aux calendes grecques.

D'après une correspondance particulière de '.bteîille datée dle Pensacole.
.t écrite après larrivée le la corvette Saratoga qui venait de la Veraî-Cruz,

le nouveatu cabinet île Mexico serait entièrement constittié, nyant a sa tête
le général Almonte. Cette correspondance ne parle pas eependant dii porte-
feuille qut'aur'a le ctef actuel.

La correspondance du 7'ropic est un pet; explicite à cet égard; c'le ationce
quie le général Almonte scra chargé soit du ministère dle la guerre, soit ds
finances, mais elle croit que ce sera île ce dernier.

Nous ne nous rendrons pas l'écho des on dit sur lequel le correspondant
de l'Jeille a baîsé sa lettre: tout ce qu'il y a cependant d'à peu près ces
tain, c'est que, d'après le ton général des deux lettres dont nous avons parlé,
le Mexique n'est pas on mesure d'ouvrir les hostilité, bien que son congrès
ait voté la loi qui autorise le gotveriemient à contracter un emprunt de
quinze miliers. Suivant ia correspondance du Tropic, le Mexique na' nulle-
ment Pintention de déclarer la guerre aux Etats-Unis, mais il fera tous ses
efflorts pour reconquérir le Taxas. Serait-ce donc par la voie des négocia-
tions que le gouvernement mexicain essaierait île rentrer dans la possession
de son aicien département ?

Le Tropic donne utne nouvelle que son correspoidant dit avoir puisée à
une source authentique, et qui'suffit pour démontrer que la guerre, si tant est
qu'il doive y en avoir uno, n'est pas prochaine. Suivant ce jourial, l'es-
cadre clu Colfe, dont le point de ralliement est à Pensacole, ne prendra pas
de s-i tôt la nier.

Le commandant en chefcse bornera à placer deux navires de guerre sur
les côtes du Texas et du Mexique pour établir des communications entre
larnée de terre et île mer, se réservant le mettre immédiatement à la voile
pour Vera-Crux, et de bombarder Sari Juan de Ullon, à la première manifes-
tation d'hostilité de la part titi Mexique. Gazette des Opelousas.

%ETATS-UNIS
Populalion de .?<ew-York.-Il vient d'étre fait un recensement, qui porte

à 3G6,78§ le chif'r des habitants de la cnpital lu Noutveau-Monide. C'est
une augmnentatioi le 51.,075 oi 15p. 100, depuis 1840. De 1S35 à 1540,
l'accroissement n'avait été que île 13. p. 1o. Voici, d'ailleurs, les chfres
de la population à diverses epoqiues:

1696 . 4302 IS00 . . 50,489
1731 . . 4.,622 ISO . . 96,272 -

1756 . 10,3S1 3S25 . 123,706
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1773 . 21,870 I830 . 202,5S9
1776 . 24,6] iS I0 .- 30:1,710
1790 . 38,13 1 .

Lai ville dei NOew- York -0 se troirvO iiiintenanit 1laî1 cie au cinquimiie rang (les
villes les lus pileuses (' Euiirope et d'I %éiqudans Iiorre suivant : Loni-
dres, Paris Saint-Pétersbourg, Con.tatiiiople,, Nev-Yorlk,Vieine, etc.

. A Rîîf T i' S.
CA ' au cas.t No-sAUJOt iiE LAVutE SAINT-JEAN.-Le capitailne Ren-

wick , du corps royal des ingéniiirs, vient d'achever les études d'ii canal
Gu Gond-Sait pour joindre les eaux navigables du lieitenantouiverniîeur duî

Nouveaî-lrunswick à divers travaux puilibes qui s 'exéciutent en cet cri-
droit. Si le euoIt estiiié dii c.alial te dépasse jpas une soniie risonnable,
on (lit que le guiîvernemènt anglais entrepnitidra Pouvrage, qui seri de la
plus haute'imiorlanco pour ceux rui sont eigagés dansi 'exploitation des
bois sur le cours supérieur du Saint-Jean et ses adluiients.

-Le canl dé IepBu/,rina.is est mainteniarit achdvé et la navigtion ci sera
ouverte lindi prochain, [3 du courtint.

uE L.UtMitiE Es Oùrrn i--C'est sous ce litre qu'un journal angliis,
ie Globe, ainonce la prochiaine apparition d'une grzette anglaise à Jérusa-
/em, Salomon qui assure qu'il i'est rien dle nouveau sous le soleil, rectific-
rait sais douîte cette proposition, s'il pouvait revivre . peut-étre même irait-il
puiser quelque suplément à sa sagesse danà cenle feuille, qui s'inspirera de
celle de son ancien disciple, 'évêque Alexandre.- Au reste, le projet un'est
pas nouvea i: il date île Pérertion dc l'évèquîe an iglo-prus'siei, dit Saint Jac-
ques, ilais jusqu'ici l'on fi'a point encore pu parvenir a l'exécuter. La so-
ciété biblique, à ce qule lon croit, y pourvoira.

s iLtsmir.-Uie rétion de députés des communautés rongiennes de Silésie
a ou lieu le 15 et 16 août, à Breslau.souis la présidence du professeur Re-
geiibrecht. On y a admis le syiibonle (lu concile de Mdeipsick, sauif quelques
aîdditions et nendimens, proprosés par te professeur, pour étre soumis au

jliuigemenit d'un autre concile ocunéniue. On y n épalement adopté la li-
tiirgie. récemaiment composée par le docteur Theiner : puis en s'est tccupê
île l'organisation intéricur des communaués. Le 17, la co'mmuinauté de
l3reslauî . pour la première fois, célèbrr son culte dans le temple protes-
tauInt (le Saint-Mernard, que la commune de Breslau avait mis à sa disnosition.
Toutes ce. choises ont eu lieu sais aucune participation do Ronge, qui parait
:ilir été évincé de sniî patritarcai d rec lau, par Theiner, comme Pryil
l'avait précedemment évincé (le celui de Berlin.

13GYPTE.-Les AnIlais se intetteit en frais de glanerie vs-à-vis du pticha
dl'Égypte. Nous lisons ilnis le Sun

La mactnifiquîe fontainie d a'argant, ibrique à Londres, aux frais de la
compalnie -les 1îndes, pour le fracla d'1 pte, a été offarte à Sa Haute.ne.
le 16 août. par le capitaine Lyons, agent île la compagnie à Alexandrie. L'of-
frande a eu lieu dans le palais, ou plus dle 60 personinnss'itaient assemblées
pour assister à la cérénieoiic. Sa Hautesse paraissait jouir d'une excellente
santé, témoignait iie vive satiîlhetion pour la beauté et PIadmirable mîlain-
d'Suvre du magnifiqge présent.' Une partie des assistans déjcóina ensuite
avec le capitaine Lyons. Cette superbe fontaine restera exposée à Alexandrie
pendant quelque tempsafin que chacun"puisse admirer à l'envic e chef-d'œu-
vre d'un artiste anglais, puis elle sera transportée au Caire. sa destinaion ;
inais le pacha n'a pas encore fixé l'emplacement de son érection.

- Il n'est pas besoin d'ajouter quie la futile envahit cliqte jeu: le palais
pour la comtempler,"

Il s'agit lde savoir ce que ce- don rapportera à l'Angleterre, qui ne sème que
pour recuieilIir n u centuple.

Condamnution du chef d". unli-"cntiers. La justice vient eifin de met-
1Ire unîî terme à la scaause i mpulité ildont ava ient jouli, jIIsq'Iici, les

'i-r 01e, dont nous tvoils ci' plus d'une fois à raconter les sangliantes
pruees. A " prés un long procés, qiu l'attorney-gióral Van Bur'cn a ci-
richi dl'unî curieux épisode, le famieux chef Grand-Tonnerre a été, sous le
nom plus modeste de docteur B3ouighîtni, ctondanIIIié à la détention pei'ptui-
elle, dans la pri'on d'état. Lti facilité avec laquelle n pui s'accomplir cet
acte tai'dif de riguîeuor', la salutaire iiprecss ioi qu'il a produite, prouvent qu'il
ne dépendait que du gouvel'nenieiit l*i'rte', dès le début, cette longue sé-
rie de vols et d'as-assirnts auxquels on avait, pa l'àcheté, laissé prendre les
proportions dt iue gierrc civile.

Urn autre des aiti-reatiers, Steehoirgh, a suhi son procès à Delli pour le
meurtre du siérif Stecie et a été déclairé coupable.

Salu'brité de la vilc.-L'état mitaire de la Nouivelle-Orléans est plus que
jainis satistîsant. La liste mortuaire i 13u'ea uu (le Santé ne constate en
ell't que 47 dc's pendant .la semaine qui vient (le s'écotuler; tandis 1que le
chil'-e le plus faible des pr'écédenites semaines n'avait pas été ai-rlessous île
53. Nous sommes heureux d'annoncer qu'il n'etisie jusqu'à prescnt nu
cuin caus nIe fièvre jaunuc.

Les 47 décès se divisent comme suit: Adultes blancs 21 ; ih. île couleur
4; enfans blancs 1' ib. de couleur 3. -Total 47. Si ponl déduit de ce total

les morts occasionnées par accident, savoir: coup.de soleil 1, imtempérance
1, morts.iis 3, asphyxié par immersion 1, cn tout 6, il restera seulement un.
total de 4e1 cas résultant de mort naturelle. il n'est pas de ville au monde
qui puisse présenter une pareille. statistique.

-On lit dans la Gazette de Metz
Czerskci vient de conférer la prêtrise aux diacres Dowiat et Rudolpa qui,

soupçonnés de sentiments rongianistes, ont été expulsés du séminaire de
Pelplin. Voilà donc ce malheureux renégdt, indépendamment de ses parc-.
dies sacriléges, cri contradiction ouverte avec le symbole de Leipsick, qui
rejette le sacremeut de l'ordre.

" Ce r-éformsaleur de nouvelle espèce a fait bénir son mariage sacrilége le
Si février, et le 9 juin safemmýe lui a donne une fille ! Pourquoi nos radi-
caux et nos universitaires qui s'intéressent si rivement à M. Czerski n'ont--
ils pas annoncé depuis longt'emps cette heurcuse nouvelle 1"

-Un vaisseau anglàis en croisière sur la côté' d'Afrique,' le Pantaloon,
slonp de 10'canons, vient d'opérer la capture d'un giand bâtiment négrier de
450 ton neatx qui faisait la traite des noirs. Ce vaisseau était bien connu
sur la côte. Son équipage, d'environ cinquante homies, -était composé cn.

grande partie d'Espagnols. Il se livrait hlternativement soit a la traite, soit
à des actes de piratere.

Le Pantaloon lui a donné la chasse pendant trois jours, mais il l'avait
perdu de vue devant Lagros; enfin il le retrouva le 26 mai à deux milles
environ (le cette ville. Le pirate n'ayant'îpoint arboré le- pavillon, le capi-
taine du Pan'atoon lui envoya un cutter et deux bateaux baleiniers sous le
comniandement de son premier lieutenant.

Ces trois barques étaient montees par trenté hommes. Elles furent ac-
cueillies à leur approôhe par un feu bien nourri. Après y avoir « répondu
par une déchargo de mousqueterie, les marins anglais se préparèrent à l'a-
bordage

Le licutenai Prévost s'approcha h'vee decx bateaux. Un moment après
il était sur je pont. Ce ne fut pas sans perdre des hommes qu'il parvint à
y arriver, car les pirates se défendaient en désespérés, et un engagement
cut lieu at coutelas et à la baïonnette. Sept des pirates furent tués et sept
ou huit autres grièvement blesses. ' Les Anglais eurent deux hommes-tié s
et neuf blessés.

Cette afflire a causé une~ grande sensation sur la côté ; tous les offi-
ciers dc marine se sont empressés de féliciter l'équipage du -Pantaloon.

-Aux îles Marquises, urné tribu' de Noukla-f-Iiva, mécontente' d'uae -

amende qui lui avait été infligée pour un pillage de troupeaux, et la seule,
d'ailleurs, qui n'est, jamais accepté franchement,notre autorité, a. assassiné
le 28 jannier, cinq soldats de la garnisoii. Un d étachement 'envoyé contre la
peuplae coupable de ce meurtro Ia poursuivie et dispersée ; toutes les autres
tribus ont lat cause commune avec la garnisonI. Les principaux meturtiers
oult été arrètes, Leur chefPakoko a été condamné à niort et exéctuté ; les au-
iaes ont été déportés. La tranquillité n'a pas été troublée depuis lors L'é-
tat sanitaire et la situation matérielle de Pétablissenenrt ic Ta1oabé et de cc-
lui de Viïtalii étaient satisfaisans.

ORNEMENS D'EGLISE.
ATTENDUS TRES PROCHAINEMENT.

LE SOUSSIGN11 recevra à Montréal, par les premiers arrivages d'automne
UN AssoRTIMENT TREs vamini d'ornemens et d'étoffes d'Eglise, avec leurs
ftirnituires éonplètes.

On pourra par la n½ême choisir entre des ornemens faits en Europe, et lot
dif)'Jrents genres d'étoffes à faire confectionner en ce pays.

J. C. ROBILLARD.
Jlgent pour or'nemIen et o/>jets d'Eglise.

Montréal, 15 septembre 1S4.5.

GARNITURE COMPLETE
EN DRAP D'ARENT BRlocH: EN Or

- A VENDE.-riN' RELEvt.

LE Soussicst vient de recevoir c offre à des PRIX réduits,
UNE CUIÂsU.LE, Fond drali d'argent gaufré Cmat.)

avec croix sur fond d'argent bruni, (lui-
sait), broché en or, relevé et tout or.

'2 urMtES. Fond ditto ditto

UNE ctAP Fond ditto ditto
Orfrois ditto ditto ditto

Chaperon et Bandes ditto
La croix, porte, un clifi'i'e de MA RIE, -broché-tout or, au milieu d'une

atomiE oîf et argent.
LE cHAPiRritoN, porte, un Cor.UR DE MAtE l or et arglent a

N. B.-Un lilet cRAMioisi court autour de toutes les brochures, et fait sail-
lir avec beauîconp d'avantage, le contraste de l'or irat, sur fond bruni.

S'adresser par lettre à
.ROßILLAR-D, N assa st.
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AG.ENCE D'ORNEMENS ET OBJETS D'oGLISE.

à MONTRiAL CHEZ IES SG|UnS G iSES (ItoPITAx.-GfNlnAL.)
A Qu£lUEFc MM. J. iTO. CR 1IMAzIE. RUE STE. ir.LE, No. 9.

A NEw-Yoii J. C. Rom-LLriIR, RUE BEAvEn, No. :32.

MESSIEUR3 LES CURÉS apprendront sans doute avec plaisir que
dans le but de faciliter leur choix et dnaccélérer P*expédition île leurs coum-
mandes, les Damies de l'-lôpital Général viennent d'accorder nu Soussigné.
leur puissante entremise auprès du Clergé de ce Diocèse.

Les doutes qu'on aurait puî entretenir. lors.d'Iune annonce précédentc nu
sujet des précieux avaitag-es de cette nouvelle voie d'importation d'objets
d'égise, une peuvent manquer de disparaitre aujourd'huî, en présence de la
recommandation et du concours de lEtabissemîent si respectable qui veut
bien devenir intermédiaire des ordres à remettre au Soussigné.

Dans l'exécution des objets désirés,. les Ifbricants s'att:aceront spécialc-
ment à la nouveauté les dessins, à la bonne qualité et sutout aux basprix
qui ont déjà signa!é les divers ornemens livrés au clergé les Etats-Unîis et
ýde ce pays.
d POU nLUS .tIPLES DÉT.ILS. les MÍM. du Clergé voudront bien s'adres-

ser à lJIOPITA L-G.ENERA L où sont mis cin vente, quelques orueiens
dont le bon goût ne peut manquer de plaire et d*obteuir de nouvelles com-
mandes.

ON y trouvera aussi des ECHANTILLONS
'DE DR.xP DOR ET'DARGENT.
SATINS DE DIVERSES COULEURs.

DAIAS BR.OCtHÉ OR OU ARGENT.

ORFROtS DE D.\LMIATIQUES
CHAPES.

-DE PLUS-
CiOIX DE CHASUBLES A1SSORTIES-

ÉTOLES PAS-ORALES
-SUR DAMA4%S BLANC, V EIT, VIOLET, CIZAMOISI ETl NOIR.

zRoc OR o U nGENT AvEc or, SANS coULEURS.
GLAADS DE DALM.TIQUES ET D'ETOLES.

REA TGES ET GALONS OR FIN

SOIE JA..E ET BLANCHE.

Il est important d observer que le btit dle lagence acceptée porlesDAiM ES-
DE L'HOPITAL-GENERAL n'étant que de concenfrer les ordres de ce
diocèse i les articles livrés à leur établissement seront lous portés auxprix
de lafacture originale qui sera adressée directement et sans entremise, si on
le préfère.

N. B. Les ornemens qu'on voudra fnire'confectionner en ce pays. se-
ront importés au complet les étofer, galons et franges nécessaires et confiés
si on le désire, aux talens si connus des DAM ES DE L-IoPlTAL-CÉNÉRAL.

J. C. ROBILLARD, 32, Beaver St.

Niew- York.
- - - O - --- -

CI-APELEA.U &. LAÎMOTHE. -
REMERCIENT sincèrement les Messieurs du CLERGE t e PUBUC

r-n;général île l'encouragement qu'ils ont bien voulu leur donner et les pré-
viennent qu'ils ont transporté leur atelier à la rue ST. GAmtiEL,faisant face à
la rue STE. TIIÉRtSE à quelque pas de leur ancienne demeure.

-ET-
ILs ont l'honneur de prévenir les Messieturs du CLERGÉ, les MA R-

CHANDS, les IN'ST'ITUTEURS et autres qu'ils viennent d'ouvrir tmn MA-
ASIN DE LIVRES D'ECOLES-à l'usages des FRERES de la DOCTRI-

t Is CHRÉTIExNE et autres qu'ils vendront aux prix les plus réduits.
-AUSSt:

ILS sont prêts à exécuter toutes -RELIURES de LivREs suivant les ordres
qui leur seront donnés, et aussi promptement que possible. Ils espèrent par
leur assiduité; leur attention et la modicité de leurs prix, s'assuirer un PAR-
TAGE des OUVRAGES.

CHAPELEAU & LAMOTHE.
Montreal, 19juin 1S45.

O. BEAUCHEMINs
RELIEUR,

4), Rue S't. Gabriel, près du Canada Hlctel.

DEMANDE D'INSTITUTEURS.

ON a besoin à ST. GEORGE DE HENRYVILLE d'un MAÎTRE D'ECOLE-
MODÈLE et de plusieur: MA.ITRES ou MAITRESSES D'ÉcOLE INFÉRIEURE.
Avec un bon certificat de morale et un peu d'inîstruction qu'il vienne en sû-
reté, il y aura de l'encouragement pour toutes les capacités. Le Maître d'E-
cale-Modèle peut compter sur de bons émolumens.

t George de Henryville, 21 août 1845.

P R O S P E C T U.. S

PUBLICATION tuNINOUVELI.

CA NA) A
ET DES PROVINCES ADJACENTES, &c. -

P^"
Josv.tt toUcttETTE, t). A. C.

LE SOIJSSIGNÈf ayant pris desîrrangemens pour la publintion île la
Nouvelle Carte ci-dessus mentionnée, désire soumeitre anu public le Pros-
vectlis suivant :

PLEINEMcNT convaincu de I utilité et île l'importice d'ine Nouvelle
Carte de la Provmnce dut Canantl: démontrant la multiplicité et Pétendue des
améliorations locnles qui ont marqué l'avancement iti Pays dans le cours dem
deri3Ires quirze années, l'A UTruit, depuis I Uion les Provinces di Bas et
dt Haut-Canada. s'est laborieusement occupu renouvellement, le la ré-
vision et de lamélioration dle sa Carte des Colonies dl lA maiériqu', Britan-
ique du Nord, Iubliée.à Londres cin 1 S30.

La C arte. ainisi a m éIi oîée. cont ien t Ilt 1< î enIe i înt titi1 a perçu fidèI le titi
CA D.t-UXI. mais eirasse ,uri une exacte délinéati uéonrapîiue des
Provinces du Nouvenoi-Brunsvick, île la Notuvel!-Eosse, de l'erreneuvo
et de Isle du Prince Edotinrd. avec en ouire uinle grande section des Etats
limitrophes, et la ligne de dlivision entre les deux Pays, telle q'établie par
le Traité de.Washingtonn IS412.

Elle comprend <le plus, sur finle échelle d(lachée,eettesection des Domaý-
nes Britanniques qui se trouvent entre les Océn ns Atilntiquî,e et Pacifinilae,
et qui s'étend vers le Nord jusqu'aux Mers Polaires, faisant voir les doîu-
vertes les plus réceies et le résultat des reclerches qui ont etu lieun ci, ette
partie des~régions arctiques, et comprenant en, même temps le Territoire de
lFO régon. .

Dans ses détnils, Ia Carte contient tine d<linéation scruipuîleise <les divi-
-,ons etsuiivisions actuelles tu Cana cri eDietricts. Counlés, Seigiietries
et Towvnships ; -es organisation, muînicip;ales et jtudiciaires; les noset lO-
calités des Paroisses ; les Villes et Villagesi Canatx et Chemninîs <le Fer,
Chemins pavés en Bois et Maamisêsdistingunnt les Routes et les Iureaux
de Poste. non-setîem.cnt du Canada mais atussi des Provinces voisincs.

Le tout. couché sur une projection géographique. et sur fine échelle de
14- milles at police. fornera tille Carte de sept pieds sur quntre (7 x 4.)

Dans la construction le sa Carte, lPAUrrEUi a apporté le plus grand soin
et la plus grande attention,et dans sa comuilatini.a en recours à des document
dont l'exactitude et l'a utlité nie laissent aucun doute et dont unlle pur-
lion considérnble a été récuîeillie par lii-mêlèmiîe à dc eanlds travaux et d'a.-
près des informîations personnelles quill a puisées de sources géiéralement
oficielles et authentiques.

L'A UTEUR ose croire que diprs l'état amélioré de la Province et l'U.
nion récente, la publication d'une telle Carte serait d'i inîtérèt important et
Utile au Public ; nais connaissant la grandeur et le coût de 1entreprise. il a
supplié l'aide de la Législature Coloniale, et prend maintenant la liberté de
solliciter lencourneement libénial et le patronage du Public, sans lesqIels il
ne pourrait .espérer (le pouvoir accomplir la tâche qu'il est str le point d«en-
trepre ni re.

La Carte sera gravée par les meilleurs Artistes soit dl'A ngleerre ou dçs
Etats-Unîis.-

Le prix de la Carte sera, aux Souscripteurs,. <e £2 10s. en feuilles--ou
£3 montée sur toile et rouileanux.

Les Messieurs de la campagne qui désirent souscrire pourront le Faire per
lettre, port-franc, adressée à lontréal à

ROBERT W. S. MACK.AY
Lilhraire. .i\o. J 15. rue Kotrc-Jame.

Le Clergé, les maitres de poste ou autres résidant dans le pays qui procil
ront dix souscriptions et rlui répondront pour le înéîème îonribrc, recevront tu,îo
copie de cette Carte, exempte de toute charge.

CONDITIONS DE CE JOURNA L.
LES MPLANGES se publient deux fois laimninele iardiet le Vendrli

Le prix del'nbonnenciiit, payable d'avance, est de QUATRE PlA sI i puimir
'année, et CINQ PIASTRES par la po:.te. On nt reçoit point d'abonPilemi 1
pour moins de six mois. Les abonnés qui .veulent cesser de souscrire a i
Journal,doivent endnner nvis un mois ava nti l'ex pirat ion dele !ur n Ionnîî'e me it

O_ s'abonne a ireau du Journal, rite St. Denis, à Mîontréa, et clez.
iM. FADRE et LERnOiîÔN, libraires de rete· ville.
Prix des annonces. -Six lignes et au-dessous, 1re.insertion, 2e. 6d.

Chaique insertion sibso5qiente, 7."d.
Dix lignes et au-dessous, 1re. insertion, - Ss id.
Chaque-ilisertion subséquente, 1 Od.
Au-dessus de dix lignes, Ire. insertion parligne, 4id.
Chaqueinsertion slbséCuenic, 1.

PROPRIÉTÉ DE JANVIER VINET, PRtTRE,


